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 À notre connaissance, il s’agit là de la première analyse exhaustive – 

dans le temps (52 jours) comme dans l’espace (90 kilomètres de Pont-à-

Mousson au Donon) de la grande bataille de Lorraine à laquelle ont 

participé 600 000 soldats et officiers français. 

 De plus, pour bien comprendre les enjeux stratégiques de cette 

bataille qui a engagé le sort du pays, l’auteur a d’abord analysé 

l’évolution des stratégies interne et externe de la France – notamment 

militaires – depuis sa défaite de 1871. 

 L’auteur s’est ainsi attaché en priorité à établir la réalité des faits 

pour analyser tant la stratégie de l’ennemi que les décisions et les 

comportements des généraux (Joffre, Castelnau, Dubail, Foch, 

Espinasse…) comme les pérégrinations cartographiées et les pertes des 

unités placées sous leurs ordres. 

 D’où des révélations surprenantes ! 



En hachuré fin, la zone de Moselle conquise par 

les forces françaises du 14 au 19 août 1914 inclus 
 

 

En orange, le front français en soirée du 19 août 1914 
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Ouvrage écrit en  hommage 

 

  D’abord aux 600 000 soldats et officiers qui ont participé à  

  cette grande bataille de Lorraine ainsi qu’à tous ceux – civils et   

  militaires - qui ont défendu l’honneur de ceux du 15e corps   

  faussement accusé et, parmi eux, le général de sa 29e division Jean  

  Baptiste Carbillet ainsi que des historiens comme le général  

  André Bach et Jean-Yves Le Naour à la suite du préfet  

  Jules Belleudy. 
 

  Ensuite au général Édouard de Castelnau (commandant en  

  chef de la 2e armée), concepteur et maître d’œuvre – dès les   

  premières heures de la terrible défaite du 20 août 1914 – de la 1ère  

  ligne de défense française lui permettant de remporter dans « son »  

  piège de la trouée de Lunéville les victoires de Rozelieures (le 25  

  avec le 16e corps) et de Xermaménil (le 26 avec le 15e corps).   

  Victoires enrayant totalement la contre-offensive victorieuse de la  

  VIe armée allemande et sauvant ainsi Nancy mais aussi la  

  France en empêchant l’ennemi de prendre en tenaille nos armées  

  du nord bientôt battues et alors en retraite vers la ligne Paris-  

  Verdun.  

 

  Et enfin à mon grand-oncle Joseph Olivier Payan du 141e   

  régiment d’infanterie de Marseille Mort-pour-la-France le 22 mars  

  1916 à Verdun-Malancourt et à son frère – mon grand-père -   

  César Ernest Payan du 6e bataillon de chasseurs alpins territoriaux  

  de Nice puis du 65e bataillon de chasseurs à pied d’Épernay Mort- 

  pour-la-France (Croix de guerre et Médaille militaire) le 20 août  

  1918 à Villers-lès-Roye dans la Somme au début de la victorieuse  

  offensive alliée qui se termine le 11 novembre par la capitulation de  

  l’Allemagne. 
 

 



À ce sujet, tout n’a pas déjà été dit ? 

« NON répond l’auteur car rien de ce qu’il a pu lire n’a vraiment 

satisfait ses exigences de chercheur interdisciplinaire en sciences sociales. » 

 
 

Alors et enfin, qu’apporte de nouveau son ouvrage ? 
 

[*] Une analyse croisée des stratégies allemandes et françaises durant  la période allant de la 

défaite de 1871 à la grande bataille de Lorraine d’août et septembre 1914 incluse. 

  

[*] Une analyse exhaustive - dans le temps (52 jours du 25 juillet au 15 septembre 1914) comme 

dans l’espace (90 km de Pont-à-Mousson au Donon) - de la grande bataille de Lorraine qui a 

mobilisé 600 000 Français (dont 100 000 ont été mis hors de combat) et qui a précédé celle de la 

Marne ne débutant que le 6 septembre entre Paris et Verdun. 

  

[*] Une analyse complète illustrée par 170 cartes explicatives (presque toutes en couleur), 22 

tableaux à données chiffrées comparatives et 14 schémas auxquels s’ajoutent les très nombreux 

extraits des JMO (« journaux des marches et opérations » des unités combattantes) et les nombreux 

documents officiels retranscrits par lui. 

  

[*] Une étude  détaillée des pérégrinations et combats de ces 600 000 soldats et officiers qui ont 

participé à cette grande bataille appartenant aux 1
ère

 et 2
ème

 armées françaises commandées par les 

généraux Dubail et Castelnau. 

  

[*] L’analyse scientifique des quatre phases de cette grande bataille : (1) Du 25 juillet au 13 août, 

celle de la « couverture » de la frontière, (2) Du 14 au 19 août, celle de l’offensive française en 

Moselle allemande jusqu’à la ligne des défenses ennemies, (3) Du 20 au 24 août, celle de la contre-

offensive victorieuse des VI
e
 et VII

e
 armées allemandes avec le repli des Français et (4) Du 25 août 

au 15 septembre, celle de la deuxième offensive victorieuse des Français. 

  

[*] L’analyse du comportement des soldats du Midi engagés dans les combats meurtriers de 

Lagarde le 11 août, de Moncourt le 14 août, dans la nasse de Dieuze les 18, 19 et 20 août et enfin à 

Rozelieures et Xermaménil dans la nasse de Lunéville les 25 et 26 août. 

  

[*] L’analyse des comportements du général Foch et de ses réseaux au mois d’août 1914. 

  

[*] L’analyse critique des 2 terribles accusations formulées à l’encontre des soldats du Midi : (1) 

celle du 21 août par le généralissime Joffre contre ceux de la XV
e
 région militaire de Marseille et 

(2) celle du 24 août par le sénateur Gervais contre ceux de la 29
e
 division de Nice accusés d’être 

responsable de la défaite française du 20 août en Lorraine. 
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EXTRAITS    DES    30    CHAPITRES    DU   S O M M A I R E 

 
 

PREMIÈRE  PARTIE (pages 15 à 47) 

Compte tenu de sa stratégie géopolitique mondiale, comment la République 

française compte-t-elle neutraliser l’impérialisme de son voisin allemand ? 
 

 

DEUXIÈME  PARTIE (pages 49 à 120) 

Première phase de la bataille de Lorraine de la fin juillet au 13 août 1914 inclus 

(11)  La 1
ère

 défaite en Lorraine et la vérité sur l’héroïsme des soldats du Midi à Lagarde durant les journées des 10 et 

11 août (pages 91 à 106) 

(12)  À partir du 13 août, nous allons devoir raisonner dans le cadre géographique de la ligne de défense allemande 

Metz-Sarrebourg (pages 114 à 116) 

(13)  À partir du 13 août, nous allons devoir raisonner dans le cadre géographique de la ligne de défense allemande 

Metz – Sarrebourg. 
 

TROISIÈME  PARTIE (pages 121 à 282) 

La deuxième phase de la bataille de Lorraine 

avec l’offensive française du 14 au 19 août inclus 

(15)  Quels franchissements de la frontière du 14 au 18 août inclus ? 

(16) Le 14 août, les soldats du Midi du 15
e
 corps de Marseille sont les seuls grands vainqueurs et héros de ce 

premier jour d’offensive 

(17) La phase de progression facilitée des 15, 16 et 17 août se termine le 17 à 17h30 avec le début de la bataille de 

la nasse de Dieuze 

(18) Comment se présente cette nasse mortifère de Dieuze ?. 

(19) La journée du 18 août avec les soldats du Midi du 16
e
 corps en échec sur le seuil oriental de la nasse de 

Dieuze 

(20) Comment le général Foch – théoricien de l’ « attaque décisive » - a-t-il réussi à imposer sa « mission » 

mortifère à la 2
e
 armée ? 

(21) La journée du 19 août avec les soldats du Midi du 15
e
 corps en échec relatif dans la nasse de Dieuze 

(22) En soirée du 19 août, nous devons à nouveau raisonner dans le seul cadre de la ligne de défense allemande de 

Metz-Sarrebourg 

(23) Quels sont les ordres des généraux Castelnau et Dubail pour le 20 août ? Et en quoi le général Foch 

contrevient-il aux ordres reçus ? 

QUATRIÈME  PARTIE (pages 283 à 387) 

La troisième phase de la bataille de Lorraine du 20 au 24 août inclus 

(24) Le 20 août, septième journée de la bataille de Lorraine 

(25) C’est le général Castelnau qui est le concepteur et, sur le terrain, le maître d’œuvre de la retraite sur sa 

première ligne de défense  

(26) Du 20 au 24 août, les cinq journées du repli organisé des unités des 1
e
 et 2

e
 armées françaises sur la ligne de 

défense conçue par le général Castelnau 

(27) Du 20 au 24 août, la rumeur calomnieuse à l’encontre des soldats du Midi du 15
e
 corps devient – avec Joffre – 

vérité officielle médiatisée dans toute la France 

CINQUIÈME  PARTIE (pages 388 à 414) 

Du 25 août au 15 septembre, quatrième phase de la bataille de Lorraine 

suivie d’une incursion dans la bataille de la Marne 

(28) Du 25 août au 15 septembre, les 22 journées de la contre-offensive victorieuse des unités des 1
e
 et 2

e
 armées 

françaises (pages 389 à 398) 

(30)  Les héroïques soldats du 15
e
 corps d’armée, de la contre-offensive du 25 août en Lorraine à la bataille de la 

Marne du 6 au 15 septembre 1914 (pages 406 à 414)…. 

 


